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- 1 -
Bien avant d’emménager à Royal, Texas, Brandee Lawless menait déjà sa barque seule. « Vous verrez bien que j’y arriverai ! », semblait-elle affirmer de son air effronté. Elle assumait complètement son indépendance, et peu lui importait que sa franchise froisse quelques susceptibilités. Dernièrement, elle n’avait pas hésité à s’opposer à un trio de femmes du Texas Cattleman’s Club. Sitôt qu’elles avaient été cooptées, Cecelia Morgan, Simone Parker et Naomi Price avaient en effet commencé à faire des vagues.
Ce jour-là, elle traversa en un rien de temps le couloir qui menait à la spacieuse salle à manger du club, où elle devait déjeuner en compagnie de sa meilleure amie, Chelsea Hunt. Avec son mètre soixante-cinq, elle était loin d’être grande, mais elle savait s’y prendre pour faire une entrée remarquée.
Aujourd’hui, elle avait troqué son éternel jean, ses boots, sa chemise de travail et son chapeau de cow-boy contre une robe en lainage gris moulante ornée de poignets en dentelle, qu’elle portait sur un jupon de tulle de même couleur. Elle s’était également fait des nattes qu’elle avait relevées en un chignon, à l’aide de pinces piquées de faux diamants. Notant les trois paires d’yeux qui la suivirent lors de son passage, elle ne douta pas qu’on jaugeait sa tenue. Pour bien montrer que cela ne l’agaçait pas le moins du monde, elle prit tout son temps quand elle contourna les différentes tables afin de rejoindre Chelsea, assise près de la fenêtre.
Plongée dans l’étude de la carte, celle-ci releva la tête à son approche.
— Waouh, quel chic ! s’exclama-t-elle, les yeux écarquillés.
Ravie que son amie approuve sa toilette, Brandee lui sourit.
— Cela fait partie de ma nouvelle collection, déclara-t-elle.
En plus de gérer l’un des ranchs les plus rentables du Texas, Brandee créait parfois encore des vêtements et des accessoires pour la société de mode qu’elle avait lancée douze ans plus tôt.
— Et que penses-tu de mes bottes ? ajouta-t-elle.
— J’en suis morte de jalousie, répondit Chelsea en examinant les bottes violet vif de chez Tres Outlaws. Tu voudras bien me les prêter ?
— Bien sûr !
Et, savourant une satisfaction toute féminine, Brandee s’assit en face de son amie. Comme elle consacrait énormément de temps au ranch, la plupart des gens la prenaient pour un garçon manqué, et il était vrai qu’en dépit d’une garde-robe remplie de vêtements frivoles elle se mettait rarement sur son trente et un pour venir déjeuner en ville avec une amie. Mais en l’occurrence elle venait fêter un événement : son premier programme de soutien destiné aux adolescents en difficulté était complet pour un mois et, cet été, les camps de Hope Springs allaient tout changer pour ces gamins.
— Tu as fait impression sur le trio diabolique, déclara Chelsea.
Cette dernière pointa du menton les nouveaux membres du Texas Cattleman’s Club.
— Elles n’arrêtent pas de nous regarder en chuchotant, ajouta-t-elle.
— Je parie qu’elles critiquent ma tenue. Si elles savaient à quel point je me fiche de leur avis !
Les pauvres ! Elles se croyaient encore au lycée, époque où les filles jolies et populaires se liguent contre des proies faciles. Non que Brandee fût faible ! De fait, elle exerçait une forte influence sur le club et la communauté.
— Elles ont un comportement grégaire, poursuivit-elle. Prises séparément, elles n’ont aucun pouvoir mais, dès qu’elles sont en groupe, elles vous mettent en pièces.
— Et le fait que tu réussisses mieux qu’elles ne contribue pas à les rendre moins hostiles à ton égard.
— À moins que ce ne soit mon opposition à les laisser gérer ce club comme leur cour de récréation personnelle. Toutes ces machinations politiques sont une réelle perte de temps, temps que je préférerais consacrer à Hope Springs Ranch.
— Je suis certaine qu’elles aussi aimeraient bien que tu passes moins de temps au club, surtout quand tu fais ton apparition vêtue de cette façon, reprit Chelsea. Tu as l’air d’une femme d’affaires millionnaire, et elles doivent enrager.
— Sauf que je porte des vêtements tout à fait abordables, puisque mes collections ciblent des adolescentes et des femmes pas assez fortunées pour s’offrir des tenues de designers.
— Je crois que, ce qui les contrarie, c’est la façon dont tu affiches ta réussite. Tu arbores une confiance à toute épreuve, comme tous ceux qui se sont facilement hissés au sommet sans avoir eu à écraser qui que ce soit.
— C’est parce que j’accepte mes défauts.
— Tu as des défauts, toi ?
À ces mots, un élan de sympathie pour sa meilleure amie submergea Brandee. Ancien hacker et actuellement directrice technique de la chaîne de restaurants Hunt & Co, Chelsea était à la fois belle et intelligente. Dès qu’elles avaient fait connaissance, Brandee avait adoré son côté rentre-dedans.
— Tout le monde se trouve des défauts, reprit-elle. Moi, par exemple, je trouve mes lèvres trop minces, et mes oreilles sont décollées. Mais mon père me disait toujours qu’elles étaient parfaites, car elles empêchaient mon chapeau de me tomber sur les yeux.
Et, comme à chaque fois qu’elle évoquait son père, elle ressentit un pincement au cœur. Jusqu’à ce qu’elle le perde dans un accident épouvantable à l’âge de douze ans, il avait représenté son monde. C’était lui qui lui avait appris à diriger un ranch, et lui avait enseigné les joies du labeur acharné et du travail bien fait. Sans sa voix qui n’avait jamais cessé de résonner en elle, elle n’aurait pas eu le cran de fuir sa relation délétère avec sa mère pour devenir une prospère gérante de ranch.
— Allons, tu as créé ta propre ligne de vêtements en ligne ! s’exclama Chelsea. Or, tu n’aurais pas pu réaliser ce projet si tu n’avais pas eu une bonne image de toi.
— Je crois que c’est précisément ce qui nous distingue des autres qui nous rend intéressantes. Et inoubliables. Pense à toutes ces reines de beauté qui paradent sur les podiums. Nous nous souvenons juste de celles qui se comportent mal ou sont renvoyées, ou encore qui surmontent des handicaps pour y arriver.
— Donc ces trois-là ne sont pas inoubliables ? fit Chelsea en désignant le trio de pestes.
— Non, et je crois qu’elles le savent, répondit Brandee avec un sourire. C’est pour cette raison qu’elles cherchent à tout prix à attirer l’attention.
À peine eut-elle fini sa phrase que de curieuses vibrations dans l’air la mirent en alerte… Une seconde plus tard, un homme de haute taille et d’une carrure athlétique se plantait devant leur table, éclipsant les trois femmes. Shane Delgado. Elle avait senti son eau de toilette éminemment virile une seconde avant qu’il n’apparaisse.
— Salut, Shane ! fit Chelsea d’une voix onctueuse.
Brandee roula les yeux en voyant son amie se pâmer devant le charisme et le sourire ravageur de Shane. Il n’était pas près de produire le même effet sur elle !
— Ravi de te voir, Chelsea, répondit-il de son accent traînant du Texas, ourlé d’une pointe de Nouvelle-Angleterre. Bonjour, Brandee.
Elle lui rendit son salut sans lui accorder un regard.
— Delgado, marmonna-t-elle d’un ton neutre, alors que son corps tout entier réagissait à sa présence.
— Tu es particulièrement ravissante, aujourd’hui.
Chelsea les regarda tour à tour, sourcils froncés.
— Tu n’es pas mal non plus, rétorqua Brandee.
Elle n’avait pas besoin de le jauger pour savoir que, dans son jean flambant neuf qui moulait ses cuisses musclées et sa chemise d’un brun clair qui soulignait sa carrure, il avait l’air d’un dandy millionnaire.
— Je peux faire quelque chose pour toi, Delgado ? enchaîna-t-elle.
Elle se mordit alors la langue, consciente de l’ambiguïté de sa question.
— Faire ? répéta-t-il comme si ce mot s’apparentait à une promesse.
Un frisson la parcourut. Évidemment, il n’allait pas laisser passer une occasion de la mettre mal à l’aise.
D’un ton impatient, elle clarifia sa question :
— Tu t’es juste arrêté pour nous dire bonjour, ou parce que tu as une idée derrière la tête ?
— Tu sais parfaitement ce que j’ai derrière la tête.
Dans la bouche de tout autre homme, cette réplique aurait été scandaleuse, mais Shane avait élevé le flirt au rang d’art.
— Mon ranch ? répondit Brandee en le dévisageant.
Depuis des années, ne la poussait-il pas à la vente, afin de pouvoir gâcher le paysage ? Son but était en effet de construire à la place de son ranch une nouvelle série de ses fameuses résidences de luxe pour touristes.
Une lueur espiègle traversa son regard noisette.
— Entre autres choses, précisa-t-il d’une voix amicale.
— Tu perds ton temps. Je ne veux pas vendre.
— Je n’ai jamais estimé comme perdu le temps passé en ta compagnie.
Du miel semblait dégouliner de chacune de ses paroles, sourire sexy à l’appui.
Brusquement, Brandee se sentit à fleur de peau. Plusieurs fois, ces dernières années, elle avait envisagé de sortir avec ce charmeur patenté. Il avait un corps à se damner et offrait un parfait équilibre de risque et de distraction, aussi, coucher avec lui devait être une aventure explosive et mémorable.
Sauf que Shane n’était pas le genre d’homme à s’attarder, et qu’elle n’avait aucune envie de passer le reste de ses jours à attendre de lui quelque chose qu’il ne pourrait jamais lui apporter. Non qu’elle recherchât une relation sur le long terme mais, enfin, une jeune femme peut très vite devenir dépendante d’une histoire sans qu’elle soit pour autant bonne pour elle.
— D’ailleurs, j’adore nos petits échanges, reprit-il en déversant des flots de sex-appeal autour de lui.
— Pourtant, tu finis toujours par essuyer une rebuffade, rétorqua-t-elle avec son plus beau sourire ironique. Mais peut-être que cela te plaît ?
— Tu sais bien, ma belle, que je ne recule devant aucun défi.
Et, sur ces mots, il laissa ses yeux courir sur sa bouche, puis sur ses seins. Troublée par ce regard appréciateur, Brandee sentit les battements de son cœur s’accélérer.
— Ravi de t’avoir revue, conclut-il avant de s’éloigner.
— Eh bien ! marmonna Chelsea.
— Pardon ? fit Brandee d’une voix altérée.
Elle desserra alors les poings qu’elle avait fermés malgré elle. Son sang continuait à bouillir dans ses veines, de désir ou de colère, elle n’aurait su dire…
— Il y a une sérieuse alchimie entre vous, affirma Chelsea. Comment se fait-il que tu ne m’en aies rien dit ?
— Rien à voir avec l’alchimie, ça s’appelle au contraire un antagonisme ! rectifia Brandee.
— Allons, entre vous, c’est chaud ! insista Chelsea.
Brandee leva les yeux au ciel, ce qui n’empêcha pas son amie de poursuivre :
— Tu ne voudrais pas faire un bout d’essai avec lui ?
— Tu es folle ou quoi ? Tu n’as pas encore compris que, tout ce qui l’intéresse depuis trois ans, c’est d’acheter Hope Springs Ranch ?
— Il se sert peut-être de ce prétexte pour s’arrêter chez toi et te voir, non ? Rappelle-toi le sacré coup de main qu’il t’avait donné après la tornade !
Deux ans et demi plus tôt, Royal avait été balayé par un ouragan de catégorie F4, le pire de ces quatre-vingts dernières années. La tornade avait emporté tout un pan de la partie ouest de la ville, y compris l’hôtel de ville et une aile du Royal Memorial Hospital, et dévasté de nombreux ranchs.
— Son attitude n’avait rien d’altruiste. Il cherchait juste à savoir si l’état de ma propriété me pousserait à vendre.
— Je n’y crois pas une seconde ! Ce n’est pas pour cette raison qu’il a passé plusieurs jours à déblayer les débris.
Brandee secoua la tête. Chelsea ne comprenait décidément pas que Shane masquait son jeu par une amabilité de façade. Ses belles paroles n’avaient qu’un seul dessein : lui assurer l’acquisition de Hope Springs Ranch. Si elle acceptait de lui vendre sa propriété, plus jamais elle n’entendrait parler de lui.
— Concernant Shane Delgado, accordons-nous sur le fait que nous ne sommes pas d’accord, suggéra alors Brandee, peu désireuse de gâcher son déjeuner en continuant à discuter de lui.
— Entendu, approuva Chelsea. Et, maintenant, parle-moi des bonnes nouvelles. Que se passe-t-il, au juste ?
— J’ai découvert ce matin que la première session d’été de mon programme Hope Springs était complète.
— C’est fantastique, Brandee !
Depuis qu’elle avait acheté le terrain qui était devenu Hope Springs Ranch, Brandee s’était efforcée de créer des programmes pour les adolescents en difficulté, le but étant de corriger leurs tendances autodestructrices tout en les aidant à mettre en valeur leurs talents. Ayant elle-même vécu une adolescence difficile après la mort de son père, elle souhaitait procurer un environnement structuré aux jeunes en souffrance, notamment par le sport, afin qu’ils apprennent à se fixer des buts, à communiquer et à exploiter au mieux leurs aptitudes.
— Je n’arrive pas à croire que tout se combine finalement si bien. Mais, quand je pense au travail qui m’attend encore pour que les dortoirs et les équipements soient prêts en temps voulu, j’en ai le vertige !
— Allons, tout sera fini le moment venu, je te fais confiance pour cela. Tu es l’une des personnes les plus motivées et organisées que je connaisse.
— Merci, c’est gentil !
Il lui avait fallu des années de dur labeur et d’optimisme forcené pour en arriver là, mais son père aurait été fier du succès de son ranch. Et maintenant son rêve le plus cher était sur le point de se réaliser.

TITRE ORIGINAL : TWO-WEEK TEXAS SEDUCTION
Traduction française : florence moreau
© 2017, Harlequin Book S.A.
© 2018, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : © SHUTTERSTOCK/SIVILLA
Réalisation graphique couverture : E. COURTECUISSE  (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-9340-9

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
CAT SCHIELD
Le droit de I’aimer

Quinze jours. Clest le temps dont dispose Brandee
pour séduire Shane Delgado. Aprés quoi elle perdra
Hope Springs, le ranch auquel elle consacre toute sa
vie. Hélas, si ’enjeu est de taille, la tache n’en est pas
moins délicate. Depuis qu’elle a rencontré Shane, ¢’est
bien simple, tous deux s’affrontent dans des échanges
plus que houleux. Ils se toisent, se défient sans cesse.
Au point que Brandee se demande aujourd’hui quelle
altitude adopter pour convaincre Shane que, loin
d’étre son ennemie, elle est désormais la femme qu'’il
lui faut...

TERESA SOUTHWICK
Un époux pour la vie

Nous sommes toujours mariés... Les doigts de Rose
tremblent tellement qu’elle a le plus grand mal a
raccrocher le téléphone. Car la voix grave et sensuelle
de Lincoln Hart, ’homme qui I’a abandonnée dix ans
plus tot sans une explication et dont elle pensait étre
divorcée, résonne encore a ses oreilles. Comment est-il
possible qu’ils soient toujours mari et femme ? Et,
surtout, pourquoi est-elle aussi troublée par Lincoln,
alors qu’elle fréquente désormais un autre homme ?
Résolue a le rayer une bonne fois pour toutes de son
existence, Rose comprend qu’elle va devoir le revoir
el résoudre au plus vite ce probleme...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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